Les réflexions de “La PLUME”



L’empathie, oui mais …
Chacun est unique, mais le monde actuel exige que chacun choisisse rapidement une position sur la base d’une éthique et d’une empathie plus largement relationnelle que jusqu’à présent ! Le plus important est de commencer par la notion d’empathie, c’est-à-dire le pouvoir de se mettre à la place des autres. Cette notion surgit dans bon nombre de groupes de réflexion et nous souhaitons l’éclairer à notre manière !
Nous pouvons partir d’un constat commun : à quoi ressemble le monde en 2010 ? Une population mondiale toujours en croissance qui aspire globalement aux biens de consommation de la civilisation occidentale ; un contraste toujours fort entre pauvreté et richesse, entre malnutrition et surcharge de la capacité de production. Il est question d’un effondrement progressif de la classe moyenne des pays riches, de la dilapidation progressive de notre capital naturel, de l’épuisement des terres labourables, des matières premières et des énergies fossiles. Ces dernières constituent une clé de voûte de l’édifice ainsi érigé à travers le monde. Notre mode de vie affaiblit la planète par la pollution de l’eau, de la terre et de l’air. 
Tout cela représente des menaces à brève échéance ! Ce développement a été rendu possible par un comportement basé sur un égocentrisme rationnel largement promulgué : je consomme des loisirs, j’assouvis mes désirs… et peu m’importe la misère ou les difficultés du voisin, la souffrance du monde animal dans la consommation industrielle, ou la pollution du végétal et de la planète dans son ensemble ! 
Changement de tendance
 La crise à la fois financière économique, écologique, institutionnelle et sociale a été le détonateur d’une prise de conscience, prélude (on l’espère) à un changement de conscience. Dans les temps qui viennent il s’agira de développer sur notre planète, une manière de vivre en société qui permette une meilleure gestion des ressources naturelles pour un partage plus équitable entre les humains, chacun devant pouvoir vivre dans la dignité. Cela signifie l’évolution d’un concept « nous », au niveau mondial, car nous sommes tous dépendants les uns des autres et tous ensemble dépendants de la terre. L’éthique de nos relations avec les autres, notre pouvoir empathique, est la valeur fondamentale à revoir dans la période à venir, où des décisions devront être prises avec des répercussions qui se traduiront forcément sur les plans écologique et social.
« Traiter son prochain comme soi-même »

Cette sentence, qui se retrouve sous une forme similaire, dans plusieurs textes sacrés résonne au fond de nous comme quelque chose de connu, mais aussi et surtout comme… l’inaccessible rêve ! Combien de fois  l’avons-nous inscrit au fronton de nos démarches pour finalement aboutir à une impasse ? 

Notre monde est une grande école : on y apprend que la matière est changeante. Tout s’y forme pour finir par se désagréger ! Les valeurs opposées s’équilibrent en permanence. Mais pourquoi alors, dans ce monde soumis au changement perpétuel, sommes-nous sensibles aux valeurs enracinées dans le Monde immuable de l’Esprit ? Pourquoi les solutions apparaissant aux problèmes de cette nature relèvent-elles d’un autre plan, à ce point séparé qu’elles ne peuvent entrer en application que sous l’emprise de la loi du changement, c’est-à-dire temporairement, partiellement … et donc de manière insatisfaisante.
Il nous faut comprendre que l’essence même de l’être humain relève de ce plan supérieur. Si par l’expérience, nous sommes amenés là, c’est qu’à ce stade, il nous incombe d’accomplir un saut quantique !
Au-delà de l’intérêt particulier, assimilable à un désir égocentrique, il y a l’intérêt général qui, prenant en compte des aspects collectifs développe une certaine forme d’empathie. Mais ces intérêts collectifs se situent encore dans le monde changeant. Si la conscience individuelle se mettait en capacité d’intégrer le plan supérieur d’où nous vient la nostalgie des grandes valeurs, une nouvelle dimension pourrait être atteinte ! 
On peut lire dans les Upanishads : « Connaissez le bien propre à chacun : l’âme. Elle est l’intermédiaire qui mène à l’être éternel. C’est le fondement le plus élevé sur lequel l’homme puisse se placer. Cette vérité est la clef ouvrant sur une vie spirituelle » 
Et l’on peut supposer que lorsque l’homme se relie à ce qui vibre sur le plan supérieur, il développe une empathie qui permettra une vie commune sociale toute nouvelle !
Rendez-vous samedi 27 novembre
de 13h à 15h !
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